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NOTES ET ACTUALITES 1101

l'auteur, J. P ore, in O léagineux , Paris, 7, 1952, n° 1, pp. 21-24, conclut 
que, en présence de la quantité théorique d’alcool, leur vitesse de 
méthanolyse est inférieure à celle des glycérides mixtes. En outre, la 
méthanolyse est plus rapide pour les chaînes saturées quelle que soit 
leur longueur.

C. C. Y oung et B. M. C raig (ƒ. Am . Oil Chem. Soc., Chicago, 
X X V III, 1952, n° 12, 521-22) obtiennent des rendements de l'ordre 
de 99 % en présence de sulfate de diméthyle comme catalyseur. L'inté­
rêt de leur procédé réside dans le fait qu’ils n'opèrent ni sur les acides 
gras, ni sur la graisse, mais sur les savons. La saponification terminée 
en présence de 16 fois le volume de méthanol ordinaire, la solution 
est ajustée à pH 8, additionné de K2C 0 3, puis de 2,5 équivalents de 
diméthyle. Une demi-heure d’ébullition suffit pour obtenir des rende­
ments de plus de 99 %.

D r L. A driaens.

QUELQUES DERIVES DE L'HUILE DE RICIN

Le ricin a toujours occupé dans l'économie mondiale une place 
qui, pour ne pas être prépondérante, n'était pourtant nullement négli­
geable. Actuellement, ce ne sont plus ses propriétés purgatives ou 
même lubrifiantes qui confèrent à l'huile une importance renouvelée, 
mais les transformations que la chimie lui a fait subir. Comme d’autre 
part, les protéines du tourteau dégraissé trouvent usage dans la fabri­
cation de fibres synthétiques, il est assez normal que le ricin connaisse 
un regain de faveur.

Plusieurs fois, dans cette revue, l'attention a été attirée sur la 
déshydratation de l’huile, opération qui fournit des huiles siccatives. 
Dans les numéros de mars et avril de la revue Oléagineux (7e année, 
numéros 3 et 4, pp. 135 et 221, 1952), J. Sfiras revient une nouvelle 
fois sur la question tout en décrivant les transformations principales 
qu'il est possible de faire subir à l'huile et les nouveaux composés 
chimiques que l'on peut réaliser.

Rappelons tout d'abord que c’est la présence dans la molécule 
même de l’acide ricinoléique —  qui représente à lui seul 87 % des 
acides de l’huile de ricin —  d'une fonction hydroxyle et d’une liaison 
éthylénique qui confère à l’acide et à l’huile un certain nombre de 
propriétés caractéristiques. La pénurie sur le marché d’huiles sicca­
tives a fait songer à tirer parti de la possibilité de déshydrater l’huile, 
« transformation » qui a été industrialisée dans de nombreux pays 
(voir Bull. A gric . du Congo B elge , XLII, n° 4, 1063, 1951). Mais à 
côté de celle-là, d’autres peuvent être réalisées et c’est plus particu­
lièrement à elles que nous nous arrêtons.

Elles peuvent être classées en deux grands groupes, selon qu’elles 
fournissent des dérivés dont la nature glycéridique est respectée ou 
que l’acide ricinoléique a été complètement dégradé.
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I. Dérivés à nature glycéridique, où la fonction hydroxyle et la 
liaison éthylénique sont transformées.

I ) Formation de « ricin acétylé » par action de l'anhydride acé­
tique sur la fonction alcool. On obtient un produit qui peut être utilisé 
dans la préparation de brillantines liquides. L'estérification peut égale­
ment s'effectuer avec des acides gras de haut poids moléculaire, en 
chauffant à 200 - 240° sous vide.

2) L'action des diacides organiques, comme l'anhydride phtali­
que, fournit des résines polyestérifiées.

3) L'action de l'acide sulfurique aboutit à la formation de sulfo- 
ricinates.

4) La déshydrogénation de la fonction OH fournirait une certaine 
proportion d'acides cétostéariques, cela principalement quand on tra­
vaille avec de l'huile préalablement hydrogénée.

5) La déshydratation de la fonction OH fournit des acides non 
saturés, diéniques ou non. Il semble toutefois que la proportion des 
premiers ne paraît pas devoir dépasser 26 %.

6) L’hydrogénation de la liaison éthylénique fournit des huiles 
durcies dont le point de fusion peut osciller entre 35 et 82°.

7) L'insufflation d’air dans de l'huile chauffée à 100 - 130°, donne 
des produits visqueux, peroxydés, utilisables comme plastifiant de 
laques nitrocellulosiques, dans la confection de simili-cuirs, de pâtes 
à joints, etc. Dans une première phase, il y aurait formation de per­
oxydes qui sont dégradés à leur tour en cétones, alcools, oxydes. Soit 
par polymérisation, soit par condensation, ils donnent des édifices 
moléculaires élevés.

IL Dérivés de dégradation thermique de Vacide ricinoléique.

Le chauffage de l'huile sous 1 2 -3 5  mm de mercure, fournit 56 % 
de distillât où domine l'oenanthol (50 % ) puis des acides gras de 
18 atomes de carbone, sensiblement 30 %, et 20 % d'acide undécy- 
lénique. Le résidu de décomposition est un glycéride où l'on retrouve 
encore 20 % d'acide undécylénique et environ 20 % d'acide ricino­
léique à côté de 14 % d'acide oléique, 6 % d'acide linoléique, 5 % 
d'acides saturés et 30 % d’acides spolymérisés.

Si l'on s’adresse à des dérivés méthyliques ou éthyliques, le 
chauffage fournit de l'oenanthol, de l'undécylénate de méthyle ou 
d'éthyle et un mélange d'esters.

Le chauffage des sels sodiques fournit 20 % d'un distillât com­
posé d'un alcool octylique et de la cétone correspondante, un résidu 
d'où il est possible d’extraire 25 % d’acide sébacique et une masse 
visqueuse contenant des acides plus ou moins saturés à 18 atomes 
de carbone.

II est utile de faire remarquer que l’oenanthol et l'acide undécy­
lénique sont assurés d'un débouché dans l'industrie de la parfumerie ;
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l’oenanthol constitue aussi la matière de départ pour la préparation 
du phtalate d’heptyle qui est un bon plastifiant ; les sels de l’acide 
undécylénique sont utilisés en pharmacie contre les mycoses et para- 
mycoses. Quant aux dérivés de l’acide sébacique, ils trouvent emploi 
comme plastifiant.

D r L. A driaens.

L'AVENIR DU CA O U TCH O U C SYNTHETIQUE

D ’après l’article paru dans le U berseepost, 1951, n° 16, résumé 
par P. B ourgois dans « L ’Industrie Chimique Belge», Bruxelles, 
T . X V I, n° 10, p. 696, 1951, la production mondiale du caoutchouc 
naturel, qui a atteint 1,8 millions de tonnes ne sera plus en mesure, à 
la longue, de couvrir les besoins et sa hausse, qui a été très forte et 
très rapide en 1950 (2 DM à 7 DM le kg), ne se maintiendra pas, 
vu que les qualités synthétiques sont vendues moins cher.

La fabrication du caoutchouc synthétique est d’origine allemande 
(synthèse de H offman , en 1909, première usine réalisée à Schkopau, 
usine de Buna à Hüls, Westfalen ; capacité : 40.000 t). Des huit trains 
de laminoirs de cette dernière usine, il n’en existe plus qu’un seul d’une 
capacité de 600 t. Par le réaménagement des trains encore existants 
mais démontés, on pourrait porter la production mensuelle à 2.000 ou 
2.500 t.

Les besoins de la zone allemande occidentale pourraient donc être 
assurés assez rapidement dans une proportion de 25 à 30 %. Contrai­
rement à l’usine de Schkopau, l’usine de Hüls en Allemagne orientale, 
n’obtient pas son acétylène au départ du carbure de calcium mais par 
le cracking de gaz naturel dans l’arc électrique, procédé plus écono­
mique. Au départ de l’acétylène, on obtient le butadiène, produit de 
départ de la synthèse de la plupart des caoutchoucs synthétiques.

La deuxième matière première indispensable est le styrol (G RS =  
Government Rubber Styrol) obtenu au départ du benzol dérivé des 
cokeries. La combinaison du butadiène et du styrol dans le rapport 
de 3 à 1 par copolymérisation donne naissance au Buna S ou au caout­
chouc GRS dont sont constitués environ 80 % des produits de 
synthèse. Cette copolymérisation qui s’effectuait autrefois à environ 
40° C, s’effectue maintenant à 4° C, et donne lieu au produit dit 
« caoutchouc froid » dont les propriétés sont nettement améliorées. 
Ce caoutchouc est produit actuellement, vers la moitié de l’année 
1951, sur une base de 1 million de tonnes environ.

Le benzol s’est raréfié sur tous les marchés en raison des besoins 
prodigieusement accrus du caoutchouc styrolique (qui renferme 25 % 
de styrol) et d’autres matières telles le polystyrol. Cette impasse où 
se débat la production synthétique sera probablement surmontée et 
elle doit l’être car les autres matières pour l’obtention du butadiène 
existent en quantités suffisantes et peuvent être trouvées notamment 
dans les produits secondaires du raffinage du pétrole.


